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SOCIÉTÉ LINN~ENNE DE LYON 
Procbe-verbal de la SBance du 27 Juillet 1896 

M. le Dr Léon Blanc présente à la SociBté : 
i0 Un tuf porphyrique avec cristaux cubi- 

ques de pyrite de fer, provenant du tunnel 
en percement entre Saint-Nizier et Clavei- 
solles près de Poule (RhSne); 

2' Une serpentine prise sur les rives de 
l'Arc, près Bonneval (Savoie); 

3'Des quartzites intercalésdans les schistes 
calcarko-lustrés avec marbres phylliteux aux 
environs du col de l'Iseran. 

A propos de ces quartzites, sur lesquels 
crolt le Rhododendron ferrugineum, M. le 
Dr Blanc fait remarquer que cette plante 
exige un sol à la fois trés meuble et dé- 
pourvu de calcaire. 

Cette observation est appuyée par M. le Dr 
Saint-Lager. 
M. le Dr Saint-Lager remet à M. le Pré- 

sident le mémoire du R. P. Belon sur  les 
Longicornes de  la Bolivie. 

A l'issue de la séance, le comité de publi- 
cation se réunit pour statuer sur l'insertion 
de ce mémoire qui paraîtra cette année dans 
les Anmles.  

Procbs-Verbal de la SBauce du 26 Octobre 1896 

Présidence de M. NERMIER. 

M. le Président annonce à la Société qu'il 
a découvert pendant les vacances dernières, 
à la Motte-Fanjas, c'est-A-dire non loin du 
gisement de son Aceroiherium platyodon, 
une nouvelle mandibule de cet annimal. 

L'identité spécifique des deux spécimens 
est absolument certaine. 

La mandibule nouvellement trouvée appar- 
tient à un sujet plus jeune que la première, 
car les dents sont à peine usées ; en outre, la 
partie antérieure est en parfait état et, entre 
les denx canines, on constate l'existence 
d'une paire de petites incisives ; de plus, on 
note l'absence da la première prbmolaire. 
Ces denx caractéres n'avaient pu gtre veril 

fiés sur la mandibule trouvée en premier lieu. 
Cette dernière découverte vient donc à la fois 
confirmer e t  compléter le  diagnostic de la 
nouvelle espèce formnlé par M. Mermier. 

A la mite de cette communication, le Co- 
mité de publication décide d'insérer dans les 
annales une noteadditionnelle deM. Mermier, 
intitulée : Étude complémentaire sur  Z'Ace- 
rotherium platyodon. 

Procbs-verbal de la sBance du 9 novembre 1896 

- Présidence de M. MERMIER 

M. Couvreur montre à la Société, les 
planches qui seront annexées A la note de 
M. le professeur Dubois, sur un nouvel appa- 
reil enregistreur à vitesses variées et sur un 
nouveau modèle de table à vivisections. 

M. Riche donne quelques renseignements 
relatifs à l'éboulement de la Burbanche 
près Roussillon (Ain).. 

D'après certains comptes rendus de la ca- 
tastrophe, la masse de tuf éboulée aurait 
glissé sur  une couche d'argile minée par les 
pluies ; cette prétendue couche argileuse 
n'existe pas, et le tuf reposait directement 
sur des Bboulis. 

M. Claudius Roux a observé pendant les 
vacances dernières, chez une famille de  no- 
mades, de passage à Saint- Symphorien- sur- 
Coise (RhGne), un cas d'ectrodactylie héré- 
ditaire. Dans cette famille, la grand'mère, la 
mère etcinqenfantsne possédaient aux mains 
et aux pieds que le le' et le 5e doigt ; les 
trois doigts intermédiaires manquaient. 

M. Louis Blanc fait remarquer que ces 
cas d'ectrodactylie en pince de homard sont 
assez fréquents. Il ajoute que, lorsque c'est 
le pouce qui manque, le radius manque 
aussi le plus souvent. 

M. Blanc expose que ces cas proviennent 
soit d'un arrêt de développement, et alors 
ils sont souvent héréditaires, soit d'une am- 
putation' intra-utérine par suite de la con- 
striction exercée par le cordon ombilical, 
soit enfin d'un traumatisme. Dans ces deux 
derniers cas, les malformations ne sont pas 
héréditaires.. 
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N O T I C E S  C O N C H Y L I O L O G I Q U E S  
Par Arnould LOCARD 

SUR LE RANELLA 

Le Ranella  gigantea est une de nos plus belles coquillles de France. C'est le Murex  
re t icu lar i s  de Born (non Linné), l'Apollo g y r i n a  de de Rionfort, le Ranella 
reticzdaris de Taslé, enfin 1'Argobuccinunz (Gyriiza) gigantea,  de M. Dautzenberg. 
Sous le nom de Ranella gigaiztea, sous lequel il est plus particulièrement connu, on 
a confondu deux formes absolument distinctes, qui pourraient, à la rigueur, constituer 
deux espèces différentes, et qui vivent l'une dans la Méditerranée, l 'autre dans l'Atlan- 
tique. Mais si l'habitat de ces deux formes est aujourJ'liui ainsi limité, il n'en a pas tou- 
jours été de même. En effet, la forme actuelle de l'Atlantique vivait autrefois, à l'époque 
des dépôts pliocéniques, en Italie. C'est donc postérieurement à. son origine qu'elle a 
émigré vers des milienx nouveLiux, tandis qu'elle s'est modifiée dans les milieux voisins 
de son ancien berceau. Ces modi6cations dues à l'influence des milieux sont très inté - 
ressantes à observer. Examinons donc en quoi elles consistent. 

Dans la  forme at lant ica,  le mode d'ornementation est bien diffèrent de celui de la 
forme îîzediterranea ; nous observons chez la première, sur les tours suliérieui s qui 
suivent les tours embryonnaires, cinq cordons décurrents, gros, réguliers, régulière- 
ment espacés, entre lesquels sont répartis d'autres cordons beaucoup plus petits, mais 
également réguliers ; d'autre part, le test est encore orné de côtes long~tudinales 
flexueuses, un peu plus fortes que ces gros cordons et un peu plus rapprochés ; ces 
côtes et ces cordons, par leur  rencontre, forment une réticulation très régulière, un peu 
plus haute que large, dont les angles sont accusés par des mamelons saillants et 
arrondis; sur  les derniers tours nous retrouvons exactement la mème disposition, ayec 
cette différence que les côtes longitudinales sont parfois un peu plus flexueuses; dans le 
bas, les côtes s'atténuent, tandis que les cordons restent toujours saillants ; en mème 
temps, les mamelons s'atrophient, mais le réseau réticulé est toujours tres nettement 
accusé. 

Chez la forme medi te r ranea ,  ce réseau réticulé disparaît ; à la vérité, nous le 
retrouvons bien chez les tours tout h fait supérieurs, mais les nodosités des mamelons 
sont moins fortes, moins saillantes ; bientôt les cotes longitudinales s'atténuent et, dès 
l'avant-dernier tour, elles disparaissent ; d'autre part, les cordons dbcurrents persistent 
mais ils sont moins réguliers ; sur  les cinq cordons décurrents de l'avant-dernier tour, 
les deux supérieurs sont décorés de petits mamelons rapprochés et réguliers; les deux 
cordons inférieurs ont des nodosités obsolètes, tandis que le cordon médian a des 
nodosités plus saillantes, oblongues, transverses, plus régulières. Au dernier tour, le 
troisième cordon, ou cordon carénal, est orné de grosses nodosités; sur  tous les autres 
cordons, ces nodosités sont tout es plus ou moins atténuées et très irrégulièrement 
espacées. 
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Enfin, il est encore d'autres caractères différentiels que nous pouvons relever entre 
ces deux formes : chez les formes océaniques, le test est toujours. plus épais ; lorsque 
l'on compare deux coquilles de même taille, la coquille océanique est incontestable- 
ment plus lourde que l'antre. D'autre part, le bord externe deson ouverture est toujours 
plus fort et plus épais; il porte des denticulations plus allongées; l'ouverture est plus 
grimacante. Enfin, chez la forme océanique, la varice d'un tour supérieur est bien plus 
rapprochée du sommet de la varice du tour inférieur, ce qui revient à dire que chaque 
tour de la forme océanique porte deux varices opposées, alors qu'elles sont bien p!us 
espacées dans la forme méditerranéenne . 

Dans l'Atlantique, on observe surtout cette forme dans le golfe de Gascogne; elle 
remonte powtant jusque dans la région armoricaine; elle descend au sud sur les 
cates du Maroc et jusqu'aux iles Açores. Dans la Méditerranée, elle n'est point rare sur 
les côtes de France, mais on la connaît également en Espagne, en Italie, en Corse, en 
Sardaigne, en Sicile, etc. Elle de~ient  plus rare plus à l'est. Son extension bathymétrique 
est variable; parfois sur nos côtes les pêcheurs la ramènent enchevêtrée par ses saillies 
dans les mailles de leurs filets, et l'on peut ainsi se procurer facilement de beaux 
échantillons. Dans le golfede Gascogne on l'a draguée jusqu'à 400 mètres de profon- 
deur;.mais sur les côtes du Maroc on la trouve entre 320 B 620 mètres de profondeur; 
elle descend jusqu'à 1380 métres aux îles Açores. Dans la Méditerranée, son extension - - 
est moins grande puisqu'on la relrouve entre 60 et 250 mètres seulemerit. 

Quant à son extension géologique, nous voyons le R a t d l a  giganten dans les forma - 
tions tertiaires et quaternaires du Bassin de Vienue en Autriche, de la Suisse, du Bor- 
delais, de l'Xstesan, de Biot près Antibes, de la Drôme, du ComtatVenaissin, de la Sicile, 
etc. Il atteignait son maximum de diveloppement h l'époque des formations des marnes 
astiennes. (A suivre.) 

- - 

Notes e l  renseignemenlu descripliîs sur ANTRICUS IIYSIGNIS, Luc. 
ET RACES VOISINES 

Je viens de relire attentivement la description de A. Paykull i  Gyl. (in Schonher- 
Syn. Ins., t. 2, p. 55) donnée par Laferté (Mon. p. 273) et celle de A. bgubatus Mots 
(voir Marseul, Mon., p. 25) et, autant qu'il estpermis d'en juger loin des types,je con- 
clus à la réunion probable des deux noms. A. Paykulli,  celui du moins nommé ainsi 
par de Marseul et que je possède d'Alicante et d'Andalousie, doit rentrer dans le groupe 
de I'Azcbei Laf. et près decette espèce. Il est probable qu'A. Bvisottti Dsbr. des Pyré - 
nées et Caialogiie se coiifond avec la  même espèce ; cette dernière dans tous les cas est 
tout à fait voisine. Anthiczcs insiguis, Luc, est une espèce éloignée des précédentes, 
curieuse par sa forme; elle peut se placer en tête d'un groupement (S. g. Liparoderus 
Laf.) compretiant plusieitrs races se rapprochant par la curieuse structure de leur pro- 
thorax, trèslarge et dépourvu de fossettelalérale; ajouter comme caractères généraux 
du groupement : pattes robustesavec les tibias quelquefois échancrés chez d ,  tête très 
grosse, tronquée en arrihe,  forme parallèle c f ,  en ovale allongé 9 . Je crois que l'on - 
a eu tort de réunir à A .  insignis Luc l'A. venator Duf, les exemplaires que je range 
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sous ce nom, du moins1, en sont différents; ils proviennent tous d'Espagne, tandis que 
ceux nommés insignis Luc paraissent propres au nord de l'Afrique. 

Voici un tableau déterminatif pour aider à reconnaftre les différentes formes voisines 
de A .  (Liparoderzcs) insignis Luc portées A 'ma connaissance et que j'ai cru devoir 
séparer avec les noms suivants : 
Plus ou moins brillant : pubescence générale variable, ordinairement grisâtre. 1 
Mat ou presque mat; assez densément revêtude poils d'un gris jaunâtre sur les élytres, ce 

qui leur donne un aspect général vaguement fauve (bande antérieure élytrale du- 
vetée, presque effacée, une tache rousse postérieure élytrale très nette : var.  ru -  
bromaculatus). - 

Long. 3 112 à 4 mill. Espagne : Aranjuez, Catalogne, etc. ? Venator Duf. 

1. Pubescence couchée courte : aspect plus brillant; a" à forme modérément allongée. 2 

- Pubescence couchée, assez longue ; aspect métallique peu brillant ; d à forme bien 
allongée, assez étroite. 

Long. 3 à 3 112 mill. Egypte : Alexandrie et Mex (Letourneux i n ~ o l l .  Pic). 
Argenteo vestitus, Pic. 

2. Bandes argentées, quelquefois à fond rougeâtre, peu nettes et irrégulières ; colora- 
tion générale d'un noir généralement un peu bronzé ou mètallique. Pattes plus ou 
moins claires généralement. 3 

-  ande es argentées, sans coloration rougeâtre en dessous, très nettes, presque droites ; 
coloration générale d'un noir net. Pattes foncées avec les tibias et tarses en ma, 
jeure partie noirs. 

Long. 3 313 mill. Algérie : El Taïcha (coll. Pic). Obscrcripes n. sp. 

Tête A ponctuation très écartée ; antennes foncées : prothorax à ponctuation assez écar- 
tée. Genoux roussiitres ; tibias postérieurs simples. Un cf généreusement cédh par 
M. G. Le Comte qui l'a recueilli. 

3. Forme plus ou moins allongée, A coloration un peu noirâtre ; fascies ne présentant 
pas sous leur pubescence argentée de nuance claire. (La v. insignior Pic de Lalla 
Maghnia est de taille plus petite avec des bandes élytrales bien dessinées, le pro- 
thorax un peu moins large.) 

Paraît en hiver et au printemps. Long. 3 114 à 4 114 mill. Algérie : Alger, Oran, etc. 
Insignis Luc. 

- Forme assez trapue, A coloration un peu métallique; ordinairement une vague teinte 
claire sous la fascie postérieure avec le pourtour élytral postérieur aussi plus clair. 

Long. 3 112 à 4 mill. Tunisie :Sousse (Noualhier, in  coll. Aliuaud et Pic). (Var. de in- 
signis ?) Noualhieri Pic 

Bandes ou taches élytrales argentées pas très marquées. Antennes noirâtres. Pattes clai- 
res avec les cuisses très légèrement obscurcies. Maurice PIC 

1 A Saide de la description seulement qui paraît aasez mauvaise, je n'ai pu retrouver .malheureuse- 
ment les types de ce nom. 

=Signalé ici pour la pi*ernière fois. 



CORPMBITES AMPLICOLIS, QERMAR 

Coryrnbites amplicolis, Germar. 

(Du B m s s o ~  faune gallo-rhén. E'latérides, 1892, p. 93.) 

LARVE : Longueur 16 & 18 millimètres ; largeur 2 & 3 millimètres. 

Oorps allongé, bacillaire, coriace, rougeâtre, finement ponctué, couvert de poils de 
longueur inégale sur les côtés, convexe en dessus, un peu moins en dessous, à région 
antérieure droite et tronquèe, la postérieure peu atténuée et bifide. 

Tête petite, rectangulaire, déprimée, cornée et rougeâtre, lisse et luisante, très fine- 
ment ponctuée, avec longs poils sur les côtés, chacun émergeant d'une légère fovéole, 
ligne médiane très courte,bifurquée en deux traits de furme lancholée, branches d'a- 
bord rentrées puis ouvertes pour aboutir en arrière de la base antemaire, deux traits 
parallèles aux deux branches, deux incisions profondes en arrière de la lisière frontale 
qui est noire, dont le milieu est avancè en pointe tridentée, puis denté en regard du 
côté interne des mandibules; épistome et labre confondus avec la lisière ; mandibules 
grandes, déprimées, falciformes, lisses, se croisant mais peu au repos, à base legère- 
ment rougeâtre et longitudinalemerit rayée, iioires sur le reste de leur surface, à extré- 
mité pointue avec forte dent noire arquée, saillante au tiers postérieur de la trariche in- 
terne ; mâchoires à tige longue, biciliée ; lobe long, avec suture médiane le faisant 
paraître biarticulé et dont l'article basilaire serait renflé, le terminal tronconique pro- 
longé par deux cils dont un très long; palpes maxillaires très allongés, de quatre arli- 
cles un peu arqués en dedans, le premier B base membraneuse, long, le deuxième 
aussi long,obconique, le troisième court, granuliforme, avec cil e~tèrieur,  le quatrième 
petit, conique; entre la mâchoire et le bord interne des maodibules est une lame en 
courte saillie, frangée de très courts cils dorés et denses qui paraît faire partie du lobe 
maxillaire; menton allongé, encastré entre les deux montants des mâch~ires, à extré- 
mité biciliée ; lèvre inférieure, courte, cordiforme; palpes labiaux assez longs, de deux 
articles, le basilaire allongé, obconique, oblique en dehors, le terminal petit, conique, 
oblique en dedans; languette petite, arrondie, biciliée ; tous les organes buccaux sont 
rougeâtres, tous les articles des palpes moins le terminal, sont annelés de testacé, les 
mâchoires et le menton sont jonctifs et forment corps; antennes courtes, obliques en 
dehors, émergeant contre et en arrière du milieu de la base des mandibules, de quatre 
articles, le premier membraneux cupuliforme, exserlile, très finement ridé, le deuxième 
bien plus long, obconique, rougeâtre, annelé de testacé ainsi que le troisième qui est 
petit moniliforme, quatrième plus petit et très ténu prolonge par deux très courts poils, 
accole à un petit article supplémentaire de forme conique; le dessous de la base anten- 
naire forme une saillie dentée en arrière de laquelle sont des points rouges en deux 
séries transverses; ocelles, un petit point noir transversalement elliptiqueen arrière du 
milieu de la base antennaire. 

Segments tboraciques cornés, rougeâtres, convexes, lisses et luisants, finement ponc- 
tués, avec ligne médiane étroite, flave, et longs poils inégaux, roussâtres, disposés sur 
les côté-par groupes de deux et de trois émergeant d'une légère fossette, s'élargissant 
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mais peu sensiblement d'avant en arrière; le premier grand, quadrangulaire, un peu 
pluslarge que la  tète, avec marge jaunâtre, finement striée aux  bords antérieur et pos- 
térieur, à disque lisse; deuxième et troisième courts, transrerses, à peu près égaux, 
ponctués sur  toute leur surface. 

Segmsnts abdominaux forme, couleur et consistance des précédents, avec ligne mé- 
dianecommune aux  huit premiers dont les angles postérieurs sont flanqués d'une ran- 
gée transverse de siY à sept poils inégaux, roussitres, la plupart longs; ces huit seg- 
meil ts en entier ponctués, l a  ponctuation de plus en plus accentuée vers l'extrèmitè,avec 
marge postérieure jaunâtre et striée, s'atténuant mais peu sensiblement jusqu'au neu- 
vième, lequel est plus long, plus étroit, plus fortement ponctué, inégalement sillonné, à 
bout arrondi, à milieu profondèment échancré, prolongé par deus pointes noires bifur- 
quées, à base longuement cilièe, la dent extérieure plus longue et arquée, les flancs 
chargés de quatre gros tubercules noiritres avec longs poils i leur base, suivis en des- 
sous de deux autres rangées de tubercules un peu moins accentués h l a  base desquels 
émerge aussi un long poil, tous ces poils de couleur roussàtre et à pointe divergente. 

Dessous jaunâtre, plus clair qu'en dessus, l a  tête déprimée, rougeâtre, longitudinale- 
ment iiicisè en a rc  et relevé en légère caréne au point de jonction avec le montaut des 
mhchoires ; le premier segment avec plaque triangulaire lisse et excision latérale, deux 
longs poils sur  l'angle de la plaque, deux autres en dehors; deuxième et troisième garnis 
de trois petites plaques jaunes, une médiane arrondie, deux latérales ovalaires; seg - 

ments abdominaux en entier jaunâtres, avec ligne médiane pàle, les huit premiers cou- 
verts d'une grande plaque garnie de quatre poils disposés en carré et sur  les côtés pos- 
térieurs de laqoelle se détache une plus petite plaque triangulaire surmontée d'un long 
poil, ur ielé~ère incision de chaque cdté de la ligne médiane ; segment anal semi circu- 
lairement relevé en crète passerillée, dans l'intérieur de cette demi-confereiice est une 
arête circulaire quadriciliée, passerillèe, B pourtour garni de courts cils droits servant 
d'appui à un court pseudopode membraneux, cylindrique, su r  lequel s'appuie la  larve 
durant sa progression; fente longituclinale et à bout bilobe; un long bourrelet latéral 
servant de délimitation aux deux régions dorsale et ventrale longe les flancs. 

Pattea fort&, robustes,  rapproché.^, émergeant d9unlarge empâtement membraneux, 
garnies tle courtes épines, d'assez longues spinules et de !ongs poils épars; hanches lar- 
ges, cerclées d'un trait brun et de courtes épines, à milieu extérieur excavé et suscepti- 
ble de recevoir le trochanter et la cuisse lorsque l'un et l'autre s'arquent en se coudant ; 
trochanters assez longs, obconiques ; cuisses courtes, comprimées, den telées ainsi que 
les jambes ; tarses en forme de long onglet arqué, rougeàtre, corne et'acére, à base 
cerclée de longs poils soyeux. 

Stigmates très apparents, Baves, à péritrème et trait médian rougeâtres, l a  première 
paire s u r  le bourrelet latéral, au bord antérieur du deuxième segment thoracique; les 
suivantes sur  une incision flave qui longe le  dessus du bourrelet latéral, appuyées sur  
une petite plaque en forme de virgule et vers le  'bord antérieur -des huit premiers seg- 
ments abdominaux. 

Durant leur jeune âge, la couleur des larves est jaunâtre, leurs ocelles plus appa- 
rents. 
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- Cette larve se dèfend en courbant ses pinces caudales c3ntre la main qui la saisit, en 
même temps que son pseudopode fait saillie e t  se tuméfie en un g r , s  tubercule membra- 
neux, blancliàtre ; à l'vpposé de la  plupart des larres d'klatérides qui se tiennent tou- 
jours enterrées dans le sol, ceXe-ci, on la trouve à l'affiit sous des pierres recouvrznt 
les nids de fourmi, la tête en face de 1'ouverlure.des galeries de passage des myrmèco - 
philes; en automne, mèmeau printemps, on rencontre des larves jeunes encore et peti- 
tes, mais il n'y a dans ce fait aucune raison de croire à une l,>ngévité relative, leur 
génération s'accomplira comme pour les autres dans le courant (le l'année ; le dèfaut de 
nourriture, l a  maladie, la température sorit cles facteurs sur  lesquels elles ont à comp- 
ter et qui p e u ~ e n t  exercer une irifluence considérable sur  leur déreloppement larraire, 
auxquelles causes peuvent s'ajouter des pontes tardives; la phase iiymphale aura lieu 
un peu plus tard pour ces larves en retard, leurs produits seront'un peu pliis petits, 
mais l a  génération accomplira son évolution entière dans le cours d'une même période. 

De nos observations, il résulte que la  larve du C. aniplicolis est carnassiere, qu'elle 
se nourrit plus particulièrement de fourmis qu'elle saisit au passage de leurs galeries ; 
plusieurs fois il nous a été donné de remarquer des restes de myrrnécopliiles accumulés 
près de leur tète, et toujours au point de rencontre de leur gîte avec les galeries ; elle 
ne dédaigne pas non plus les larves hypogées, airisi que nous l'avons constaté dans les 
éducationsque nous avons faites et menées de front avec les observations du dehors ; 
longtemps nous l'avions cherchée dans les bois morts où rivent tant de larves phyto- 
phages, mais toujours avec insuccès, nos élevages en chambre n'avaient pas été plus 
heureux, rine reiicontre de trois d'entre elles au milieu d'une fournlilière nous mit en 
éveil et nous conduisit à une observation exacte. 

Quoique localisée, elle n'est pas rare sur  les plateaux à l'altitude de 1000 a 1200 mè- 
tres, ainsi qu'à certains passages oii abondent les nids de la Fornzica cœspitztm,Linnè 
issue d'une génération pondue à l a  fin de l'étè, elle chemine dans son parcours sou ter- 
rain h l'effet de pourvoir à sa subsistance tant que les froids n'ont pas encore atteint une 
trop grande intensité ; elle subit un arret de développernent durant la  saison hivernale ; 
aux premiers beaux jours du printemps, alors que les chauds rayons du soleil pénètrent 
dans le sol, elle reprend son existence momentanément interrompue par les frimas, et 
lorsqu'arrive mai, son développement est con~plet : elle entre un peu plus profondément 
dans le sol, s'y façonne une loge oblongue appropriée au volume de la future nymphe, 
son corps prend une positiori arquée et aussitdt coinmencela phase transitoire qui est le 
prélude de sa trans~niitation, certairis organes se résor.bent, se contractent, se tuméfient 
et en fin d'élément, celte larve quelques jours auparavant allongée, subcylindrique, se 
transfigure en une forme nouvelle. 

O 

Notre larve a quelques rapports arec celle du CovynOiles Intzcs, les traits spéci- 
fiques qui l'en différencientsont : sa ponctuation, les incisions au  nombre de deuxseu- 
lement de sa lisière frontale d o ~ t  le milieu est trideutè, la forte dent interne des man- 
dibules, les quatre tubercules latéraux de son neu~ième segment, son cloaque bilobé. 

NYMPHE : Longueur 20 millimètres ; largeur 5 millimètres. 
. r i .  

Corps allongé; charnu, blaiichatre, glabre ou très imperceptiblement duveteux, iisse 
et luisant, éparsemen t ponctué, convexe en dessus, u n  peu moins en dessous, subatté- 
nué aux deux extrémités, la postérieure bifide. 

. . 

Tête petite, convexe, front proèminent, vertex dentè enregard de la  surface Oçulaire 
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premier segment thoracique trapézoïdal, à milieu sillonné, les angles anthrieurs pro- 
longés par deux longs ~tyles~divergents, les postérieurs avancés en une masse charnue 
qui se termine par une épine brunâtre divergente: le bord postérieur armé de chaque 
côté de la ligne médiane de deux épines convergentes; deuxième segment en carré long 
avec empâtement bimamelonné au bord postérieur ; troisième plus longavec tache jau- 
nâtre médiane postérieure ; segments abdominaux assez longs, transverses, finement 
ridés,s'attènuant mais peu sensiblement vers l'extrémité,à flancs prolongés par un léger 
bourrelet et apophyse charnue, commune aux six premiers sous le bourrelet latéral ; 
mamelon anal tronqué, terminé par deux épines latérales brunâtres et divergentes ; le 
dessous du premier segment thoracique avancé en une pointe qui s'encastre dans une 
rainure formée par le troisième; les antennes reposent par leur bout sur les cuisses de 
la première paire de pattes, genoux peu saillants et inermes. 

L'apophyse latérale charnue qui règne sur les flancs des six premiers segments abdo- 
minaux ainsi que l'empâtement bimamelonné du bord postérieur du premier segment 
thoracique sont des traits particuliers à cette nymphe qui repose dans sa loge tantôt 
couchée surla région dorsale, tantbt droite et appuyée sur l'extrémité postérieure; la 
phase nymphale dure de 20 à 25 jours. 

ADULTE : C'est une espèce diurne qui vole rarement: c'est toujours sur  le sol parcou- 
rant le  terrain ou au repos sous les pierres qu'on le rencontre; il n'est pas rare; & l'oc- 
casion, il est frugivore, iious en avons parfois remarqué rongeant des fruits d'Airelle. 

Timarcha punctella, de Marseul. 

(DÉMARSEUL, Mon. Abeille, 1883, p. 45.) 

LARVE : Longueur 15 millimètres ; largeur 8 millimètres. 

Corps métallique, bronzé obscur, subcorné, arqué, lisse, glabre et. luisant, convexe 
en dessus, déprimé en dessous, à région antérieure verdâtre et arrondie, subattènué à 
l'extrémité postérieure qui est blanchâtre et arquée en dedans. 

Tête arrondie, verdhtre luisant, avec très courts poils roux, obsolètemen t ridée, ligne 
médiane entière, obsolète, obscure, bifurquée au vertex, les deux traits en forme de V 
B branches très ouvertes aboutissant en arrière de la base antennaire; lisière frontale 
droite, deux fossettes en arrière; - épistome très court, large, transverse, très courte- 
ment cilié, transversalement ridé, B bord antérieur caréné, a angles prononcés; labre 
court, transverse, éparsement cilié, fortement ponctué; mandibules larges, parallèles, 
à base rougeâtre, à extrémité noire et  garnie de cinq dents, la  médiane la plus longue, 
se touchant sans se croiser; mâchoires à tige droite, à bout renflé, suture noire, 
éparsement ciliées ; lobe petit, à bords arrondis couverts d'assez loiigues spinules brunes, 
palpes droits, & articles obconiques, premier court, deuxième et troisième progressive- 
ment plus longs et plus larges, ce dernier bicilié, quatrième conique, court, unicilié; 
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MONDE DES PLANTES 
Par Paul CONSTANTIN 

Collection BREEH (suite). 

Les Personées sont une des familles les plus naturelles ; feuilles alternes, corolle 
gamopétale irrégulière, & quatre étamines, dont deux plus longues, avec une capsuie 
à déhiscence poricide. 

IL faut y rattacher les Molènes, à fleurs presque régulières et ti cinq étamines. On 
connaît le bouillon blanc (Verbascum Thapsus). 

Les Calcéolaires, curieuses plantes d'appartement que les horticulteurs ont travail- 
lées avec tant de succès et dont ils ont gbtenu tant de variétés ; les Liizaires, plantes 
indigènes de nos pays : les Scr*ofulaires sont des représentants bien connus de cette 
famille. Elle contient aussi des arbres, tels le Paulownia inzperialis, aux belles 
grappes de fleurs bleues. Les Vévoniques sont des plantes des champs très variées, 
les Pédiculaires se trouvent dans les marais des plaines et sur les hautes montagnes. 
Enfin les Digitales sont d'une u tili t6 incontestable en niédecine. Le Digitalis p u r -  
p u r e a ,  en effet, plante des ter ra ins  siliceux, c'est-&-dire plante calcifuge, fournit la  
digitaline (ou plutôt une série d'alcaloïdes ou glucosides, parmi lesquels figure la 
digitaline cristallisée obtenue pour la première fois par Nativelle) ; cette substance est 
très employée dans les lésions du cœur. 

Les Digitales jaunes, l'encontre de celle-ci, sont calcicoles. 
La famille des Orobanchées est curieuse par le parasitisme des plantes qui la com- 

posent. Toutes sont épiphytes, Orobanche. Clandestina, etc. 
Les Lentibulariées constituent une petite famille avec corolle bilabide, étamines 

didynames, ovaire uniloculaire, placentation centrale. 
Les Pinguicules et les Utriculaires, plantes de nos pays, en font partie. L'Utricu- 

laire (Utricularia minor, U. vulgaris), possède de curieuses petites vésicules sur  les 
divisions des feuilles, qui sont immergées ; ces vésicules ovoïdes sont creuses et pos - 
sèdent une ouverture entourée de poils ramifiés ; la cavité contient un liquide épais; on 
trouve dans ces vésicules, de petits alevins engagés, quelques-uns y sont emprisonnés 
complètement ; ils s'y putréfient et sont peut-être absorbés par la plante. C'est donc 
une plante carnivore. 

Les Gesnkracées renferment des plantes ornementales, le Glo&nia (plus exactement 
Ligeria). De même les Bignoniacées, plantes exotiques, acclimatées dans nos jardins 
Bignonia capreolata, Tecoma radicans, les Catalpa. 

Laissons les Acanthacées, petite famille dont le nom rappelle la feuille d'acanthe, 
choisie comme type d'ornementation par les sculpteurs grecs. 

Les Verbénacées se rapprochent beaucoup des Labiées, tige carrée, feuilles oppo- 
sées, etc. Elles comprennent la Verveine officinale (Verbena ofbcinalis) délaissée 
aujourd'hui ; les Lantana (ornementaux), l' Agnus-castus, le bois de Tek (Tectona 
grandis) dont l'usage se répand de plus en plus dans la construction, 

Les Labiées sont une famille très naturelle, les feuilles opposées, l a  tige carrée, les 
étamines didynames; les quatre graines au fond du calice permettent de les recon- 
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naitre à première rue. Elles sont trop nombreuses pour pouvoir être citées toutes, 
malgré leur importance. 

Les Coleus sont de belles plantes à feuillage coloré ; de même les Pér i l la ;  les Bnsi- 
lics (Ocynzzmz), sont renommés pour leur parfum ; de même la Lavande, le Patchouly 
(Pogosteînon Patchoulg); les Nenthes, aux si nombreuses variétés, l'origan, le Thym, 
le Serpolet, l'Hysope, la Mélisse, le Romarin, la Sauge sont officinales ; les Monarcla, 
certaines Sauges, sont des plantes ornementales; beaucoup (Teucriunz, Ballota, 
Ajuga, etc.), sont des plantes des champs. Le Stachps afFnis est comeslible, mais n'est 
pas entré dans la pratique. 

Les LaOiées sont la dernière famille vèg6tale brillante que nous ayons vue dans 
l'ordre de succession que nous avons adopté. Les suivantes sont toutes plus ou moins 
déshéritées et privées de fleurs aux belles couleurs, elles sont un acheminenieiit aux 
familles ternes des Mo?zocAlamydées. 

Les P l a n t a g i d e s  sont herbacées, à feuilles radicales ou alternes, à fleurs petites, 
en épis ou capitules, régulières, liermaphrodites ou monoïques, 4 étamines, ou moins, 
fruits petits, calice persistant. 

Le grand groupe des Apétales ou Monochlanzyde'es est caractérisé par un périanthe 
unique, coloré ou non, quelquefois nul. La Paléontologie enseigne qu'elles ont apparu 
sur le globe avant les autres Dicotylédones. La famille des iVyctaginées a un périanthe 
pétaloïde, en forme de soucoupe ; on cultive dans les jardins le Mirabilés j a l apa  ou 
Belle- de-Nuit. 

Les Amnranthacies, comme les Chélzopodiacées, constituent pour une grande part 
le fond de la végétation des terrains.vagues et secs, dans nos pays (Chenopodittnz, 
Anzaranf7ms). Mais quelques-unes sont ornementales (Goinq~hre~za,  Celosia), d'autres 
comestibles (épinard, arroche). 

Les Polygonées sont un peu dans le même cas ; leur fruit est triangulaire, ailé ou 
non,les rameaux sont entouresà leur base d'une gaine membraneuse,dite ochréa. carac- 
téristique. Citons Polggomcm Bislorta, Hydj0opiyer, anzphibizcm; Fagopymnz esczi- 
lenluîîz ou sarrazin, ou blé noir, les Rhemz, B rhizome laxatif (Rhubarbe), les Rumex, 
dont l'oseille (R. acelosa). 

Les Nepenthées trouveraient ici leur place d'après plusieurs botanistes. Elles sont 
remarquables par l'organisation de leurs feuilles, dont la nervure médiane se prolonge 
en une urne ou ascidie, creuse, munie d'un petit couvercle et remplie d'un liquide qui 
dissout les substances azotées : d'où la qualification de carnivore qui a été appliquée à 
ce singulier ~égétal .  Il  est vrai qu'on a prétendu que ces urnes servaient simplement de 
rSservoir d'eau pour la nutrition de la plailte. 

Les Cylinacées sont des plan tes parasites, dioïques (Cylinus hypocistis). Les 
RafFesin qui en foiitpartie (IL A~woldi) n'ont qu'zme fleur, parasite sur la vigne sau- 
vage, et de &&s d'l  mèlre de diamètre (exactenient2 pieds 9 pouces), pesant 15 livres 
quelquefois. Elles ne se rencontrent qu'à Sumatra. 

Les Aristolocliiées sont s o u ~ e n t  grimpantes ; elles ont perdu toute réputation médi- 
cinale, mais leur organisation curieuse attire l'attention : elles ont des fleurs souvent 
trèg grandes, dont certaines servent de chapeaux aux sauvages. Le périanthe (que nous 
avons appelé improprement fleur) est irrégulier, d'une seule pièce, parfois en siphon 
oa pipe. Quelques espèces, peu importantes d'ailleurs, sont indi,' ('enes. 

Les Pzpe'racées comprennent le Poivrier (Piper), de diverses espèces : P. nigruîn 
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(ou poivre de cuisine), P. cztheba, usité contre les écoulements vénériens, de même 
que le Pipe?- ai tguslif~lium, le Bitel (P.. Bdel). 

Les Mpvislicées nous fournissent un condiment d'un autre genre, le  hfyristice 
fragroans ou muscadier, dont la graine est entourèe d'une arille réticulée et fenêtrèe, 
qui constitue le macis. 

Avec les Laurinées, nous avons des condiments et des aromates : la cannelle (Cin - 
namonzunz), de diverses espèces, dont l'écorce est usitée comme l'on sait : le Cam- 
phrier, dont Ie produit, le camphre, est d'un usage si universel. L'avocatier (ou Persea  
gratissinza) don ne un excellent fruit comestible. 

Les Tllynzéléace'es sont des arbres ou arbrisseaux de peu d'apparence eii général, 
dont quelques-uns contiennent dans leur tissu un principe irritant: ainsi le Garou 
(Daphce Gnidizm) donne une pommade èpispasique destinée h entretenir les ~ésica- 
toires. (A Suivre). 
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DIVERS 

Feuille des jeunes naturalistes (lep Novembre 4896). - M. G. Dollfus 
exprime,dans un court article,des idées très justes sur la délimitation des espèces ani- 
males. Ennemi déclaré des pulvérisateurs d'espèces, il montre l'abus que ceux-ci 
ont fait des moindres variations pour créer des espèces absolument illégitimes, et sans 
se donner la peine de vérifier le bien-fondé de ces créations. Il cite divers exemples, 
par exemple 1'Helis slriata (Draparnaud), qu'on a subdivisée en 27 formes, ces subdi- 
visions s'appuyant le plus souvent sur des caractères absolument secondaires et de 
nulle valeur. Les Anodontes lui en fournissent un autre exemple. 

Pour lui, la création d'espèces n'est justifiée qu'autant qu'elle s'appuie sur l'étude 
d'un nombre considérable d'échantillons provenant de diverses localités bien 
ddterminées. 

Cette méthode, qui est celle adoptée par M. Coutagne, lui paraît seule devoir donner 
des résultats vraiment scientifiques. Nous reviendrons sur cette intéressante question 
en analysant le travail de M. Coutagne (Recherches s u r  le polymorphisme des Mol- 
lusques de France). 

- M. Berthier continue ses remarques sur le mimétisme des Insectes, et cite de 
nombreux Lépidoptères dans ce cas. - M. Wagner a démontré le transport des spores de Champignons par les Mollus- 
ques qui se trouvent ainsi être des agents de propagation des maladies cryptogamiques 
des végétaux. 11 a expérimenté sur des Heliz hortensis qui transportèrent sur des 
plants d'di'gopodium le P l a s m o ~ o r a  nivea. - M. Wheldon (in Sc. Gossip, octobre 1895), fait remarquer que si l'humidité 
excessive favorise la subdivision des feuilles, cela a lieu surtout pour les plantes aqua- 
tiques, dont les portions submergées ont une tendance h se réduire aux nervures ; 
mais, pour les espèces terrestres, les feuilles poussées dans un lieu humide sont les 
plus développées. C'est ainsi que sur divers pieds de Tarazacurn dens-leonis, les 
feuilles les plus découpdes s'observent sur les pieds qui out poussi? dans. un endroit sec. 

Feuille des jeunes naturalistes (ne 344,4er déc. 4896). - M. Dollfus con- 
tinue l'étude des coquilles des plages de la Manche ; il passe en revue Oslrea edulis, 
Anomiu ephippium, Pecten maximus, opercularàs, var2zts; rappelons qne M. Dollfus 
est l'ennemi acharné des subdivisions h outrance des espèces ; ce qui n'est pas pour 
nous déplaire. - M. Geneau de Lamarlière continue sa liste des champignons du Pas-de-Calais. 

- MM. Gillot et Quincy signalent des plantes adventices de Sabne-et-Loire, Lepi- 
dium vàt-ginicum, Amcrinchia angustifolia, Atràplecr: lacinlata. 



BULLETIN  DES 

M. Léon BLANC, 33, rue de la C h a r i t é ,  L y o n .  

Demande, dans l'alcool ou autrement, bien conservés et dénommés : Echinoderes, Peripalus,  
Echinorhynchus, Tzn ia  soliuni, Ascaris lornbricoïdes, Botlzryoceptalus latus, Plan.aria, 
Echizcrus, Doliolum, Pyrosoma, C d o r i a  ; en fossiles : Litzcites cornu arietis, Nautilus 
danicus, Cidnris Porchammeri, Voltzia heterophylla, dent de Lophiodorc ; en plantes : 
Roripa armoracia, Datura  Stramonium, Diospyros lotus, l n u l a  helenium, Michelaria 
bromoïdea, Pteroneuru.m ccrsicum, Eleoselinum Lagasciæ. Contre livres d'Histoire 
naturelle : roches porphyriques du Lyonnais, diverses plantes françaisse bien déterminées, 
étiquetées et empoisonnées. 

M. I V O L A S ,  64, rue de Boisdhier, à Tours. 

Offre de très nombreuses coquilles fossiles des faluns de la Touraine, très bien conservées et  
parfaitement déterminées, contre Coquilles marines françaises. - Envoyez oblata. 

M. Maurice PIC, à Digoin ( S a ô n e - e t - L o i r e ) .  

Offre contre raretks et nouveautés (surtout dans ses groupes d'étude) de nombreux doubles(beau- 
coup de nouveautés d'Algérie) provenant surtout de France, Syrie, Algérie, etc., comme : 

Apatophysis barbara, Luc. 
Leptura tonsa, Dan. 
- Heydeni, Ggl. - simploniea. Prm. 

Strangalia distigma, Charp. 
Grammoptera angustata, Pic. 
Cortodera femorata, F 
Anoplodera v. atrata, Schils. 
Acmeops pratensis, Grm. 
Bracliyta v. nigrita, Pic. 
Stenopterus, v. flavipes, Pic. 

Callimns abdominaIie, O h .  
Capnocerambis rnauritanicus,Buq. 
Hesperophanes aftinis, Luc. 
Calchaenesthessexmaculata,Gurd. 
Clytus. lama, Muls. 
Dorcadioa Destinoi, Frrn. 
Liopus Bedeli, Pic. 
Tetrops v. algerica, Chob. 
Ludwigia liroides, Luc. 
Coniozonia detrita, F. 
Phyltcacia Delagrangei, Pic. 

Phyltæcia algerica, Dsbr. - v. griseicornis, Pic. 
Oberea maculicollis, Luc. 
Orsodacne v. Delagrangei, Pic. 
Crioceris al pina, Redt. 
Pachy brachys bi-unneomacula- 

tus, Pic. 
Callipta Oberthuri, Frm. 
Pseudocolaspis Henoni, Pic. 
Lupeius quercus, Pic. 
Orestia Leprieuri, All. 

On offre en échange une collection de Roches du Mont-Blanc, de Venance Payot (100 petits 
échantillons dans une bolte à cases, prix coté 50 francs), contre des échantillons de reptiles, 
batraciens, vers, myriapodes, annélides, Tubifex, etc., bien déterminés, de préférence dans 
l'alcool. 

S'adresser au B u r e a z ~  d u  jowrnal. 

M. W. MEIER, Neustrasse, 50 a, II, H o h e n f e l d e .  Hamburg. 

Offre en kchange : Carabus, v. Mûlverstedti Reitt. var. nov., Agrilus scricans, Necrobia- 
pilifera Rltr. fi. sp., Cleonus giaucus type et var. turbat, Caenoptera Riesenwetteri, Exo- 
centru* Stierlini, Haltica saliceti, Dibolia Schillingi, Hippodamia 7-maculata, v. hambwr- 
gercsis Weicc. v. oblonga, v. Paykuiii, Coccinelia. Y. Scribae, etc., etc. 
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TARIF SPECIAL POUR LES ANNONCES ANNUELLES 

WANJOT & CHOLLET 
7, place Croix-Pâquet, - Lyon. 

1 FABRIQUE DE CARTONNAGES EN TOUS GERRISS 1 
~ ~ 1 ~ ~ 1 ~ 1 ~ 1 1 ' ~  DE CARTOSS SCIESTIFIQUES ( CARTfllS DIVERS POUR HERBIER. CUYCTTES IINÉRA1OGIQUES E T  GÉOUIGIQUES, REl[rmES WOBILCS 

1 Die Insekten-Borse 
Internationales Wochenblatt der Entomologie 

ist für Entomologen und Naturfreunde das 
hervorragendste Blatt, welches megen der be- 
lehrenden Artilcel, sowie seiner internationalen 
und grossen Verbreitung betreffs Ankanf, Ver- 
kauf und Umtansch aller Objecte die meit- 
gehendsten Erwartuagen erfüllt, wie ein 
Probe-Abonnement lehren dürfte. Zn beziehen 
durch dia Post. Abonnements -Preis pro 
Quartal Nark 1.-, fiir das Ausland per 
Kreuzband durcli dio Verlags-Buchhandlmg 
Frankensteiii 8: Wagner, Leipzig, Sdomon- 
strasse 14, pro Quartal Mark 1.60 = 1 Shilling 
6 Pence 2 Fr. - Probenummern gratis 
und franco. - ïnsertionspreis pro 4gespaltene 

Borgiszeile Nark -.20. 

J. DESBROCHERS DES LOGES 
h TOURS (11icli.e-et-Loire) 

Pris couraut de Coléoptères, d'Hintip~éres, d'Hy- 
ménoptères, d'ifuî-ope et circn, de Cul-culio- 
lzides exotiques. Achat de Curculionides eso- 
tiques. 

Direction du FRÉLON, recueil mensuel d'entomologie 
descriptive (Coléoptéres). 

Prix do I'abonnemenl : 6 francs pour la France p.1 l'lhraoger. 

Rivista italiana di scienze naturali 
Directeur : S. BROGI. 

Abonneineut : 5 francs par an. .--.- 

Administration : Via di Bitta, I 4 ,  Siena (Italie). . 

Boletino del naturalista colletore 
Administration : Via di Bitta, 14,  Siena (Italie). 

Abonnement : 3 francs par an. - Tous les 
abonnés ont droit 5 l'insertion gratuite de leurs 
offres d'échanges, etc. Numéro pour preuve gratis. 

T m L E A U S  ANALYTIQUES 
pour déterminer les Coléoptères d'Europe 

1. n'écropliriges 

Par EJ. REITTER, traduits de l'Allemand ' 

NOVLIiCS, in-6, 11 G poges. 
Prix 3 fr. 50, contre maiidat ou timbres-poste 

S'adresser à E. OLLIVIER, cours de la PrMecture,lO 
A RIOULISS (ALLIER) 

" MISCELLANEA E N T O M O L O G I C A  " 
Organe international bimensuel 

Contenant les demandes d'échange, d'achat et de vente de collections, liwes ou ustensiles d'histoire naturelle. 
Abonnement annuel: FRANCE 4 fr., UXIOK POSTALE 4 fr. 60. 

Le ~'Ilfiscellanea Eniomologica " a ~ssentiellement pour but de multiplier les relations entre les 
naturalistes de tous les pays. 11 s'imprime en plusieurs langues. Les annonces d'échange des abonnés 
sont insérées gretuitement. Chaque numéro contient un ou p1usieui.s articles relatifs a l'entomologie, un 
bulletin bibliographique, une liste de livres d'occasion, des centuries d'échange et 50 a 50 aunonces 
d'échange, d'achat ou de vente. - Numkro specimen gratis et franco. 

Direction et Rédaction : E. BARTHE, professeur, à Vienne, Sainte-Colombe (Isère). 

gma. - lmp. PIT~AT Auie, A. Rey Sucscarcur, 4. nie Gentil. - M O 4  




